



BROOKS. C. E. P . .. Clirnate through the ages. A study of the clirnatic 
factors and their variations. Revised edition, London, Benn, 
1949, 395 p., 39 fig. 
ZOOLOGIE 
BIGELOW H.-B., PEREZ FAHFAKTE l., SCH IWEllEH vV.-C., TEE-VAl\" J. -
Fishes of the Western North Atlantic. Part I. Lancelets, Cyclos­
tomes, Sharks. Sears Foundation for Marine Research, Memoir 
1, 1948, XVII et 576 p., 1C·6 figures, 2 cartes. Prix : 10 dollars. 
Faune moderne; systématique et biologie des espèces litorales 
et pélagiques de l'Ouest de l'Atlantique nord, de la Baie d'.Hud-
son à l'embouchure de l'Amazone. 
· 
FowLER H.-vV. - Os peixes de agua dace clo Brasil. (le partie) 
Arquivos de Zoologia do Estado do Sao Paulo, vol. 6, 1948, 
p. 1-:l04, 237 fig. Catalogue sans clefs, mais largement illustré. 
HELLMAYR C.-E., CONOVEH B. - Catalogue of bircls Of the Arnericas. 
Part l, Nurnber 3. Fieldiana, Zoology, 1948, 3·83 pages. 
BOTANIQUE 
BARTHAM E.-B. - Masses of Guatemala. Fieldiana, Botany, vol. 2·5, 
1949, 442 pages, 190 figures. Clefs et descriptions. 
Flore du Congo et du Ruanda Urundi. Préparée par le Comité éxé­
cutif de la Flore du Congo Belge et le Jardin botanique de 
l'Etat. Spermatophytes, volume l. Bruxelles, 1948, 416 pages, 
figures, planches noires et coloriées. 
Ana�vses 
TRAITE DE ZOOLOGIE. - Anatomie, systématique, biologie, pu­
blié sous la direction de M. Pierre P. GHASSE. 
Tome VI. - Onychophores, Tardigracles, A.rthropodes (généralités), 
Trilobitomorphes, Chélicérates, par MM. Marc ANDHE, L. BEn-
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LAND, L. CUENOT, C. DAWYDOFF, L. FAGE, J. MILLOT, L. STOIB!EH, 
M. VACHON, A. VANDEL et G. WATERLOT. Paris, Masson, 1949, 
979 pages, 870 figures, 4 planches coloriées. Prix relié : 5.000 fr. 
Tome IX. - T111sectes : Paléontologie, géon<iniie, _4..ptérygotes, Ephé­
mcroptères, Odonatoptères, Blattopteroides, Orthopteroïdes Der­
mapteroüles, Coléoptères, par M:M. L. C110PAHD, R. DENIS, R. DEs­
PAX, P.P. GnAssE, R. JEANNEL et R. P.ŒLIAN. Paris, Masson, 1949, 
1117 pages, 752 figures, 3 planches coloriées. Prix relié : 4.500 fr. 
Les deux derniers tomes parus de cette œuvre magistrale 
intéressent au premier chef tous les naturalistes de terrain. Ils trai­
tent en effet de groupes d'une extrême variété au point de vue 
éthologique et écologique et pour lesquels, à quelques rares excep­
tions près, il n'éxistait aucune mise au point générale récente. li 
est difficile de faire un choix parmi tant de problèmes passion­
nants, mais il est cependant impossible de ne pas insister sur la 
réussite toute particulière que constituent certains chapitres de 
ces deux volumes : les Araignées (J. Millot) et les divers autres 
groupes d'Arachnides, les Termites (PP. Grassé) et leur biologie 
si complexe, les Coléoptères (R. Jeanne! et R. Paulian). Les sections 
concernant les Insectes fossiles (R. Jeanne!) et les Trilobites (L. 
S·tûrmer) sont aussi particulièrement remarquables. 
Les deux prochains volumes à paraître, le volume 15 (Oiseaux) 
et le volume 10 (Insectes supérieurs) ·nous promettent également des 
·mises au point de premièrè valeur. Ajoutons qne la richesse de 
l'illustration et la qualité de la présentation font de ces volumes 
une réussite de l'édition française. L'étonnement admiratif de la 
presse scientifique étrangère est, à ce prnpos, aussi significatif 
qu'agréable. 
F. B. 
BLACK�!OHE M. - Mamnials i'n Britain. London, Collins, 1948, 128 
pages, 77 photographies. Prix : 15 shillings. 
L'éditeur Collins ajoute à la série des Birds of the day, Birds 
of the night, Bntterfly lives, etc. un autre album de photographies 
naturalistes consacré, cette fois-ci, aux Mammifères sauvages des 
Iles Britanniques. Malgré l'excellence technique de quelques cli­
chés, comme la figure 48 montrant un Leznis timidus au pelage 
hivernal gité dans un trou de neige, ce livre n'apporte pas grand 
chose de nouveau pour le naturaliste de terrain. La difficulté de 
la photographie des Mammifères en liberté explique probablement 
l'absence de clichés qui auraient pu avoir une plus grande valeur 
documentaire. Tel quel ce petit album sera cependant utile au débu­
tant désireux de se familiariser avec la silhouette de quelques 
micro-mammifères. 
F. B. 
HEBBUI.OT C. - Atlas des Lépi.doptères de France, Belgique, Suisse. 
III. Hètérocères (fin). Paris, Bou bée, 1949, Nouvel Atlas d'En­
tomologie, 145 p., fig., 12 planches coloriées. 
Ce fascicule termine la série consacrée aux Lépidoptères dans 
les Nouveaux Atlas d'Entomologie de la Maison Boubée. Il n'est 
plus nécessail'e de présenter au public naturaliste cette excellente 
collection où la qualité du texte se joint toujours au << fini '' de 
la présentation. Ce nouveau fascicule est conforme à la tradition 
de ses aînés, avec lesquels il forme un ensemble unique. Les ama­
teurs d'aujourd'hui sont décidement bien favorisés d'avoir à leur 
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disposition des manuels d'initiation d'une telle valeur ! Les aqua­
relles de Préchac, qui illustrent cette troisième partie, sont de la 
même classe que celles de M'étaye. Quant à leur reproduction elle 
est d'une qualité à laquelle nous ne sommes, hélas, plus habitués. 
F. B. 
LAGLER K.-F. - Studies in freshwater fishery biology. Ann Arbor, 
J.-W. Edwards, 1949, 1V et 231 pages, 74 figures. 
Cet exccellent ouvrage n'est autre qu'une sorte de manuel de 
travaux pratiques pour les étudiants du cours professé par l'auteur 
à l'Université de Michigan et destiné aux futurs spécialistes des 
pêcheries. Dégagé de tout verbiage inutile, il fournit au lecteur 
tout ce qu'il faut savoir d'essentiel pour l'étude de l'écologie des 
poissons : Bibliographie de base, rappel anatomique et embryologi­
que, méthode de dénombreill\ent des œufs, méthodes d'étude du régime 
alimentaire, techniques d'étude de la croissance, détermination de 
l'âge (écailles, otolithes, etc.), dénombrement de populations, patho­
logie, etc. Le tout est très clairement exposé et la partie théorique 
est accompagnée d'exercices pratiques. Bien qu'écrit pour être 
employé avant tout dans la région des grands lacs des Etats-Unis, 
ce volume sera d'une utilité beaucoup plus générale. En l'absence 
bien regrettable d'une mise au point analogue en notre langue, le 
zoologiste français intéressé par l'écologie des pqissons d'eau douce 
trouvera dans ces pages une documentation de premier ordre. 
F. B. 
SALD! ALI. - Indian Hill birds, Bombay, Oxford University Press, 
1949, Lll et 188 ,pages, 72 planches dont 64 en couleurs. Prix : 
30 shillings. 
Il est peu de manuels d'identification aussi remarquables que 
ce petit volume. Œuvre d'un ornithologiste expérimenté auquel 
nous devons déjà le Book of Indian Birds, les Birds of Kutch et de 
'nombreuses recherches sur les oiseaux hindous, le présent ouvrage 
a pour but de faciliter l'identification des oiseaux de montagne de 
l'Empire des Indes. C'est dire qu'il traite d'une faune d'un excep­
tionnel intérêt pour laquelle l'ornithologiste de terrain ne disposait 
jusqu'ici d'aucun guide de poche. Les admirables plan,ches dues 
au pinceau de G.-M. Henry, et représentant 117 espèces sur les 
300 mentionnBes dans le texte, rendent l'identification aisée. Leur 
exécution et leur reproduction sont de tout premier ordre. Quand 
se décidera-t-on à faire quelque chose de comparable pour nos 
colonies françaises ? 
F. B. 
TANSLEY A.-G. - Britain's green mantle. London, George Allen, 
1949, XII et 294 pages, 144 photographies, 8 figures dans le 
texte. Prix : 18 shillings. 
L'éminent botaniste et phytogéographe anglais A.-G. Tansley 
nous offre Ici une remarquable .synthèse de ses travaux et de ceux 
de ses devanciers. Condensant les matériaux contenus dans son 
grand ouvrage paru il y a dix ans, The British Islands and their 
Vegetation (1939), il offre au public naturaliste, et non plus seu­
lement aux botanistes spécialisés, un tableau séduisant de la végé­
tation semi-naturelle de la Grande-Bretagne, de son origine et de 
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son évolution. Une simple énumération des chapitres montrera l'in­
térêt de cette large fresque : Végétation de l'Angleterre à l'époque 
/préhistorique (Chapitre I), végétation à l'époque historique (2), les 
sols et le climat (3), facteurs animaux et humains (4), les asso­
.ciations végétales et leur succession (5), la chénaie (6), la hê­
traie (7), les bois de frènes, d'aulnes, de conifères et de bouleaux 
(8), les prairies (9 et 10), les landes à bruyère et les tourbières (11), 
la végétation montagnarde (12), la végétation des eaux douces (13) 
marais et marécages {14), la végétation maritime (15 à 17), le 
futur de la végétation de la Grande-Bretagne (18). Chaque chapitre 
est écrit dans un style agréwble et clair, qui n'empêche d'ailleurs 
pas la précision de l'exposé, et de très nombreuses photographies 
" mettent dans l'œil ll du lecteur les diverses associations végé­
tales et les stades de leur évolution. Un index très bien fait ajoute 
à l'utilité de ce livre. 
On conçoit la valeur d'un semblable exposé pour le zoologiste 
à tournure d'esprit écologique. Il est véritableme·nt regrettable qu'un 
pareil outil de travail manque complètement dans notre pays, dont 
la couverture végétale est encore plus variée que celle de la. Grande­
Bretagne. Nous avons heureusement de bonnes monographies locales 
et il est à souhaiter que l'exemple de Tansley tente quelque esprit 
synthétique et altruiste. 
F. B. 
JACQUET J. - Recherches écologiques sur le littoral de la Manche. Les 
près-salés et la Spartine de Touwnsend, les estuaires. La tangue. 
Paris, Librairie Paul Lechevalier, Encyclopédie biogéographique 
et écologique, 1949, 37 4 pages, 69 fig. Prix : 2.500 fr. 
Ce travail primitivement destiné à une étude de la Spartina 
Townsewdi a été transformé, grâ.ce au dynamisme de l'auteur, en 
une étude générale sur l'écologie des estuaires du Cotentin et cela 
malgré les énormes difficultés dües aux interdictions de circuler 
dans les zones militaires pendant l'occupation et aux effrayantes 
destructions qu'ont subi ces régions, destructions où l'auteur a vu 
disparaître, avec tout son laboratoire de Saint Lô, une grande 
·partie des résultats déjà acquis par lui. A ces pertes considérables, 
'mais aux.quelles l'énergie de l'auteur a pu remédier, s'est ajoutée 
celle irréparable et douloureuse du grand hotaniste normand, l'abbé 
Fremy, le maître qui avait suggéré ce travail. 
A,près avoir précisé les connaissances actuelles sur la position 
systématique de la S. Townsendi, l'auteur en fait l'étude morpho­
logique comparée, en particulier en ce qui concerne les gaines et 
les inflorescences, l'étude histologique étant surtout concentrée sur 
la feuille (étude des hydatodes). 
La deuxième partie est consacrée à la répartition géographique 
de l'espèce en Angleterre et en France; l'auteur montre pour cha­
cune des stations qu'il énumère à quelle date a du se faire I'intro­
·duction de la plante, puis comment s'est propagée l'espèce à l'in­
térieur de l'estuaire : deux modes de transport peuvent être invo­
qués, le transport fortuit par les oiseaux et les bateaux et surtout 
celui par la mer, soit que la plante tut apportée en entier (radnes 
et rhizomes) soit seulement par l'intermédiaire de ses graines. 
L'auteur montre combien ce dernier mode de transport est vraisem­
blable en comparant l'ensemble des courants dans l'Ouest du Coten­
tin et l'apparition successive des spartinaies le long de la côte oc­
cidentale, insistant également sur la résistance de la plante à l'im­
mersion (rhizom,es et graines). 
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La troisième partie de l'ouvrage et de beaucoup la plus im­
portante traite de l'écologie, terme pris ici dans un sens assez 
large. 
Dans le premier chapitre, après des généralités et des défini­
tions sur les questions de niveaux, faciès, modes, régimes, slikke 
et schore, l'auteur entreprend la description botanique des grandes 
s,partinaies. Non seulement il donne d'intéressants détails sur leur 
topographie, mais il décrit aussi le tapis végétal indiquant quelles 
phanérogames le constituent et donnant également la liste des cya­
nophycées et des diatomées rencontrées, précisions bien rarement 
données et combien précieuses. 
L'étude du milieu commence par celui du climat et des mi­
croclimats de la spartinaie, mais c'est surtout sur les eaux de su·b­
mersion qu'insiste l'auteur donnant de nombreuses analyses de pH, 
degré hydrotimétrique,. alcalinité, chlorures, etc ... 
'En ce qui concerne le sol l'étude est vraiment d'une importance 
majeure et entièrement nouvelle; l'auteur y met en effet au point 
la question de la tangue, élément si important dans les estuaires 
normands, appliquant les méthodes physiques et chimiques moder­
nes du laboratoire du professeur Bourcart. 
Le troisième cha,pitre est plus physiologique qu'écologique : 
l'auteur laissant l'expérimentation à un plan secondaire se sert 
surtout de l'observation soit empirique soit aidée d'analyses chi­
miques. li précise ainsi en belles vues synthétiques et critiques le 
problème du bilan hydrique de la Spartine et d'une manière géné­
rale des xérophytes et des halophytes. Vient ensuite la question de 
l'halophytisme dans ses rapports avec l'anatomie, la tension os­
motique, la forh1ation des sucres, la proteinogénèse et la germina­
tion. Enfin l'auteur indique l'influence de la Spartine sur le milieu : 
végétation et sol. 
Une longue et snbstantielle conclusion, suivie d'une bi·blio­
graphie considérablei·(1350 titres) termine ce travail où la précision 
scientifique et la pro.fondeur des vues s'allient pour en faire une 
œuvre d'une im,portance et d'un intérêt des plus remarquables. 
J.-M. T. 
Conservation du sol. Etude internationale. Organisation des 
Nations Unies pour !'Alimentation et !'Agriculture. F.A.O. Washing­
ton-Rome, décembre 1948, 1Vlll + 220 p., 96 figures, 1 carte. Prix : 
2 dollars. 
La protection des sols contre les multiples facteurs de dégra­
dation qui les menacent est décidement devenue - et cela est 
heureux - un problème d'actualité. Nous avons déjà signalé dans 
cette revue les ouvrages récents de M1M. Furon et Fairfield Osborn 
Peu de temps après le livre de ce dernier, paraissait à New-York : 
chez William Sloane, le travail extrêmement documenté de William 
Vogt (Road to survival, 1948, XVI et 335 p.) qui a soulevé des po1€­
miques passionnées. Voici enfin le livre « officiel l> de la F.A.O., 
très clairement présenté, plein de faits et remarquablement illustré. 
Pourquoi donc ce problème en apparence strictement technique, 
provoque-t-il subitement tant d'intérêt, voire de passions extrascien­
tifiques ? 
Schématiquement le problème << brûlant >l qui se pose à l'huma­
nité d'aujourd'hui est le suivant : D'un côté - à la suite des 
progrès de la médecine et de l'hygiène - la population du monde 
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a augmenté, et continue d'augm�nter, dans des proportions consi­
déra:bles : D'après R. Pearl et S.-A. Gould (Human Biology, 19316, 
399-419), la population terrestre a qiwclruplé au cours des 3-00 der­
nières années, passant de 44-5 millions environ en 16'50 à 2.073 mil­
lions en 19131 ! Actuellement l'accroissement net de la population 
du globe est estimé à 50.000 indiviclus par jour ! Les hécatombes 
des dernières guerres, et surtout les épidémies qui ont marqué la 
fin du conflit de 1914-1918, n'ont pas longtemps entravé la pullu­
lation de l'Homo dit sapiens à la surface de notre planète. 
Ceci n'aurait pas de grands inconvénients si les ressources ali­
mentaires dont dépend la vie quotidienne de l'humanité augmen­
taient au même rythme. Il n'en est malheureusement rien : si l'in­
dustrie - qui ne fait, après tout, que transformer les matières pre­
mières issues du sol - augmente notre emprise sur la nature, elle 
n'accroît que fort peu les possibilités alimentaires des divers conti­
nents. En effet, par suite de l'évolution des climats et des flores 
et également grâce aux méthodes de culture irréfléchies pratiquées 
depuis des siècles dans la plupart des régions du globe, la super­
ficie des terres à forte productivité s'est dangereusement réduite. 
Vogt l'estime à environ 2.600,.000.0CO acres, soit approximativement 
1040 millions d'hectares, pour l'ensemble du globe. C'est évidem­
ment fort peu 1si l'on veut assurer à l'ensemble de l'humanité, et 
nl)n à quelques nations privilégiées, un standard de vie décent. Si 
l'homme continue à la fois à proliférer à un rythme accéléré et 
en même temps à gaspiller ce qui lui reste de sols propres à assurer 
sa subsistance, son avenir ne paraît pas brillant. Il aura beau avoir 
à sa disposition de nouvelles sources d'énergie il n'en risque pas 
mloins de mourir de faim assez rapidement, à moins qu'il ne par­
vienne à brève échéance à synthétiser la chlorophylle. En attendant 
que cette éventualité devienne une certitude, une décision pratique 
paraît urgente : la conservation des sols fertiles qui nous restent et 
l'amélioration de ceux qui sont améliorables. C'est le .premier de 
ces deux points qu'étudie la présente publication de la F.A.O., ré­
digée par une équipe de dix spécialistes. Le problèm13 est envisagé 
sur le plan mondial et les exemples sont empruntés aussi bien à 
la Chine qu'aux Etats-Unis, à l'Amérique latine ou au pourtour de 
la Méditerranée. 
Sont successivement passés en revue : les facteurs physiques 
et économiques de dégradation des sols (p. 4-37), les pertes causées 
par l'érosion (p. 38-79), et enfin et surtout les méthodes de conser­
vation {p. 80-209). Dans ce dernier chapitre les auteurs envisagent 
les terres agricoles, les terres de culture transhumante, les patures 
de grand parcours et les terres bois,ées. Cette simple énumération 
montre bien l'intérêt théorique et pratique de ce livre qui - insis­
tons y encore une fois - intéresse aussi bien le colonial que le 
métropolitain. Bien plus, il a l'avantage de faire prendre, au lecteur 
qui ne se refuse pas à réfléchir, conscience de l'un des plus grands 
problèmes de notre temps. 
·F. B. 
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